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Mérite Agricole 
— SUITE — 

Pan* la promotion semestriel k; du Mérita 
Agricole, noua relevon» lea nomination a sui-

Au grade de ohcvalter t MM. Bacot chargé 
lia cour* a l'Ecole nationale des Industries 
agricole* de Douai ; Entaille, chimiste de 
UstlUerte. a Seclin (Nord) ; Botte, cultivateur 
à C*mpagn*-lez-He«dln (P.-de-C.) ; Bricout, 
présidant de Société de pèche, à Cambrai ; 
Buries, cultivateur, à Camhrin (P.-de-C) i; 
Callppe, instituteur public, à Salnt-Flrmln-
lec-Crotov (Somme) ; Carpentter, cultivateur 
b (tempàgniios-Hesdln (P.-de-C) ; Coquet. 
agriculteur a Dourtei (P.-de-C) ; DeeMla, 
Ingénieur des Travaux publics de l'Etat, * 
Gravellnes (Nord) ; DAVOS, agriculteur à Hon-
Hsrgnlee (Nord) ; Drageon, arehttects-pay**-
glste à Abbeville (Somme) ; Duhamel, ancien 
régisseur de. domaines g SUtoar ; Durant. 
négociant g La Madelelne-iex-Lule : N 0 * * ^ 
Euftiveteur. à Beuvry P^f-L''?*&?• • « £ 
fcultcur. a Oouy-Sa^André (P.-de-Ç) : Cc-
dart. secrétaire de la Société de pèche.,,* 

lart 
âart, secrétaire ». 
Cambrai ; Godart, agriculteur, à NeuvWe-». 
/aast (P.-de-C. 
•Seo lP.-d»C.' 

• " c a ^ i g a t i S S e a g l n " (1 

cultivateur * Buire-
culttvateur à Cam-

Lasalle. cultiva-
r j d k AÙârCcùîttvateur à Bariy (Somme) ; 
sVflart. horticulteur à Roubaix jNord); Am-
meloot conducteur des travaux ds 1* Section 
Ses waterlngues aux Moires (Nord) : Mariette. 
EgrtculteurA Gouy-St- AndréSfode-CO. ; Mor-
Eugne. cultivateur a Cuinchy^P.-de-C) ; Not-
leghem. propriétaire à Béthune ; Arthur Gue-
m£. trésorier de la Société de péçne a Cam
brai; Gustave Simiand. propriétaire à Ca
lais : Bourdrel. cultivateur à Bamets (P«»-de-
Calate) ; Bourgeois, cultivateur au Maxls 
(Somme); Bschslst, Jardlnter-chei ds Duo-
kerque ; Candas, agriculteur à Averdoingt 
(P -de-C.) ; Capet. colombophile 4 Boulogne-
iur-Mer ; Bonvalet, ancien cultlvsteur-gTSi-
netier à Algnevul* (Somme) ; Brassard, cul
tivateur à Bouchaln (Nord) ; Boulongne. cul
tivateur à Hébuthem* (P.-de-C.) ; Brognlart. 
Eortlculteur a Douai ; BlencAaeTt, oulUvaieur 

MXt^erna'o^ultivateuT 8 Attiehee (Nord) ; 
Bernard, ouvrier agricole à Msrvilte (Nord) ; 
fereull. jardinier a Bomoane-sur-sser ; Beteu, 
horticulteur h Flers-en-Escrebieux Nord) ; 
Beoaxech, agriculteur a Denain (Nord) ; Dau-
brechies. cultivateur à Maubeuge ; Davesne. 
cultivateur à Vrou (Somme); David. m«ré-
rhal-f errent à Beaumtez-lez-C*m»ral ; Deftve. 
Cultivateur a Rivière (P.-de-C.) ; Defontalne. 
Secrétaire de la Société d'horticulture de Va-
Eenclennes. à Hondaln-lez-Bayal (Nord) ; 
Coopman. organisateur de Jardin* potager» 
h Lille ; Cormon. agriculteur * Dpmvast 
(Somme) : DllUes, cultivateur à Hazebreock. 

MM. Domon. culUvateur à FlesasUss I*»»-
me) ; Dubreucq, cultivateur à Saint-MomeHn 
(Nord) ; Devaux. agriculteur à Frohen-le-
Graud (Somme) ; Mme Devtsme. cultivatrice 
a BerneuU (Somme); MM. Dewes. cultiva
teur à Beautort (Nord) ; Despret, cultivateur 
g Rosult (Nord) ; Desrousseaux, culUvateur 
g Eanetières-en-Weppes (Nord) ; Daquenne, 
cultivateur & Hondeghem (Nord) ; Duqueaoy. 
agriculteur a. Rouvroy (P.-de-C.) ; Delécluse. 
cultivateur a Fretin (Nord); Delenclos, cul
tivateur à Vron (Somme) ; Delpelace, culti
vateur a La Gorgue (Nord) : Delesalle. agri
culteur à Calonne-sur-la-Lys (P.-ds-C.) ; 
Druesne, agriculteur a Marly (Nord) : Druet, 
iDiésidcnt de la Commission des Jardins ou
vriers de Bavai (Nord) ; Duhamel, horticul
teur a Bouiogne-sur-Mer ; 
i- MM. Dejarain, cultivateur à Maubeuge ; 
Duriez, membre du Jury des concours de 
«hevaux de trait, a Secltn (Nord) ; Demay. 
cultivateur a Morchatn (Somme) ; Delammere. 
cultivateur a CJals ; Dubreucq. cultivateur 
A Calais ; Duval, cultivateur à Prouzel (Som
me) ; Cogntot. cultivateur à La Longuefille 
(Nord) : Deramaux, vérificateur principal des 
Douanes & Lille ; 

MM. Hédoire, culUvateur g St-Floris (Pas-, 
We-CaJais) ; Hemery. cultivateur g Lucbeux 
(Somme) ; Gautier, culUvateur g Attaches 

XNord) : Ferrant, cultivateur * Andréa (Fe*-
de Calais) ; Fiével. ouvrier agricole g Beau-
fort (Nord) ; Flouquet, cultivateur g Aubère 
INord) ; Hone. Jardinier a Grenay (P.-de-C.) ; 
Mme Octavie Gourlain. cultivatrice g Grand-
Leviers (Somme) ; MM. Hourlier-Lengiet. hor
ticulteur a Abbeville ; Hugot, culUvateur g 
Hémn-Uétard (P.-de-C.) ; Jeandebceuf. cmtt-
vateur à Faumont (Nord) : Guillex. culUvateur 
g Faumont (Nord) ; Guillez, cultivateur g 
Ma.np : Friand. Jardinier a Glageon (Nord) ; 
Mme Louise Joos. cultivatrice a Estaires 
(Nord) ; MM. Hutln. publiclst» agrioole a 
Cambrai ; Haincl, agriculteur a Ailly-te-Haut-
IClorher (Somme) ; 
: MM. Decroix. agriculteur a Burbure (Pas-
de-Calais) ; Cleton, constructeur de machines 
g Desvres ; Dudant, agriculteur a Héleemes 
(Nord) ; Crnpe. président du Syndicat agri
cole de Roubaix ; Desaintomer, cultivateur 
g Onvlllers (Somme) ; Colpin, secrétaire de 
la Société d'horticulture de Denain ; Fau-
«rueux. culUvateur A, Loffre (Nord) ; Fauville, 
•grieuiteur à Rouchain (Nord) ; GlUeron, cul
tivateur à Verchain-Maugré (Nord) ; Gtlloen. 
organisateur de jardins ouvriers à Valon-
eiennes ; Frérr.ery. agriculteur a Nouvlon-en-
Ponthleu (Sommel ; Fremy, cultivateur g 
Noyelles-Godault (P.-de-C) ; Gravelle. agri
culteur a Eth (Nord) ; Gravelle, arboricul
teur a Sebourg (Nord) ; Gremont, arboricul
teur a Eculre (P.-de-C.) ; Goeman, culUvateur 
A Comines (Nord) ; Goelgheluc. cultivateur a 
Spycker (Nord) ; Flament, culUvateur g Con-
gay (Somme). 
i MM. Flamrnt. constructeur de machines 
agricoles a Pont-Rémy (Somme) ; Foulon, di
recteur de l'Orphelinat agricole de Coulogne 
;(P.-de-C.) ; Fouquart, conducteur des travaux 
«es wateringues du Pas-de-Calais, à St-Omer; 
Leduc, cultivateur a Englebelmer (Somme) ; 
Lefebvre, horticulteur i Lambersart (Nord) ; 
Lefeuver. agriculteur g Lesdaln (Nord) ; Le
roy, secrétaire de l'Union horticole g Hau-
bourdin (Nord) ; Leroy, cultivateur g Salnt-
Denoeux (P.-de-C.) ; I^eroy, cultivateur a Thiè-
»res (Somme) ; Leroy, agriculteur à Namoure 

ÎSomme) ; Lecourt, propriétaire a 8t-AndTé-
ezMlle ; L^erivent. culUvateur a Gomme-

court (P -de-C.) ; Lecuyer. agriculteur à St-
Oeorges (P.-de-C) ; Leys, conducteur des tra
vaux des waterlngues du Nord, a Berguee 
(Nord) : Lhomel. cultivateur à MontreuU-sur-
Mer ; Lentille, cultivateur à Llnselles (Nord) ; 
Lesrand, cultivateur g La Gorgue (Nord) ; 
Ugrand. culUvatew g CappeUebronck (Nord); 

MM. Len*lin. cultivateur g Rooat-Warendln 
!ÎJ?«5 : ,L«pew. o K l v a g e i g Bondnes 
(Nord) ; Lecquart. onhlvaieur g Médricoort-
sons-Lens (P.-de-C) ; Leecouet, Inspecteur-
adjoint des eaux et toiAtt g Valendetue» ; 
Lebrun, tosututeur g Malng (Nord) ; Lebrun, 
agricuSeur g HumanraÏÏle |p.-deiC) : Lan
ce). Jardinier a Sà-ie-Noble (Nord) : Ardas, 
agriculteur a Brillom (Word) '; Mailard, sous-

f de Doullent ; Mayeux. grainler a Bé-
; Lubrez. Agric«lteur a Millonfosse 

iTJavelet, colUirateur g Dury f 
ïurtrel. agrlcnltear g Beuvry (I 

_ Malton, culttâvtrlo» g Pitgam (1 
Lach, maître de conférences à l'école d'in-
dustrtae agricoles de Douai : Larve, président 
de la Société hippique de Péronne ; Lecomte, 
professeur d'agriculture g Amiens. 

MM. Merveille, attaché au service rural, a 
Cambrai; MUle. cultivateur, a Oairy-Saul-
cholx (Somme) : Moreau. cultivateur, à Mai-
rleux (Nord) ; Nafllon. pisciculteur à Salnte-
Radagonde jSomme) ; Orient, éleveur, g Ca
lais (P.-ge-C.) : Oulters. agriculteur, g Her-
zeele (Nord) : Paradis. coMtraoteur de machi
nes agricolee g Hautmont (Nord) : Parmen-
Oer, agent départemenUl de la répression 
des fraudes, g Amiens ; Pastille, agriculteur, 
g Olseraont (Somme) ; Hyacinthe Pelletier, 
éleveur, g Calais ; Arthur pelletier, cultiva
teur, à Bell 
tlvateur, a 
valeur, g 
Savareux. 

MM. Prevcbl 
reur, cuit 

; Ptpeiart. cul-

.JÊTÏ ^ P P ^ » , C O r î & 

Lambersart 
agrtcûileur, "a freUemeule (Som-

préeldeot de société ootombo-

a**J5??' • Avsjeneiii 

Si 
dent 

(Nord) 
me) : Quienoi 
rhlle. à Arraa: teteult. culUvateur. g Burbure 
'Pas-de-Calais) ; Bsonlt, euitivataur. à AÛob>-au-
Bois rPas^e-CaleJel : Begneult. culUvateur, à Se
mer (P.-d C ) : RMea. eurBvaleur à La Gorgue 
H ; Bondony. «eveur, a Satnt-Merttn-au-

!>.-d.O ; Rose, agriculteur. 4 Loott-Hlage 
: Sauveage, •ecrétaire général de la So

ciété des Courses de Lille, g Thumesnil (Nord) ; 
Savary-Cartier, agriculteur a Bapanme (P.-d.-C.) ; 
Skm. Jardinier, a Allenneajes-Morale (Nord); 
Scuari, culUvateur a Doullens (Somme) ; EUepne, 
Jardinier de la Prérecture du Nord, a Lille; Mme 
Taufour. nê> Derender, culUvatrlce, a Guemy 
0».-<J-C. : MM. Telller. cultivateur a Huctienne-
VUle (Somme): Tripe*, cultivateur, a Balueul-
mont P.-d.-C); VanUMllaghem, culUvateur, a 
Petlte-Synthe (Nord); Vandewynckcle. colombo
phile, i Lambersart (Nord); Varlet. agriculteur, 
S Mouchln (Nord) : Vercaere. culUvateur, a St-
Jane-Ceppel 'Nord); Vlon, agriculteur, a Crouy 
Somme): Vira», cultivateur, g Lez-Fontaine 
(Nord): Visée, cu»Uvateur, a CaWa; Vitse. agri-
culéwr a Grnsw-Fort-Phillppe (Nord): Vouloir, 
agriculteur, a Hoadain-lez-Bavay (Nord) : Wache, 
cuttivateur, a Aehloourt (P.-d.-C.) ; Mme Wadoux, 
née Dubois, culUvatrlce, a SaignevtUe (Somme) ; 
Wariop. colombophile, è Douai (Nord): Wecn, 
ciiltivateur, a Anzin-Gnmt-Aubin (P.-d.-C) ; Wer-
quln, chef de culture, à Rang^hi-FMere (P.-d.-C): 
Wtlloo^et-DenejeUere. culUvateur a Gouaches 
(Nord). 

î"22; SEÎÎSL-HP.U 
IJOO: lAnsnéVts, éA> 
mon blanc. 7.00; 
saura, Olô pièce 
1* pmter 

JffîXBmiuM 
g j g j j - j i ; poule.. » a 

Marché aux txttiçtu. — Veaux jgra», 5.7J, 
6 fr. et 6 .» ; porc*, 5.95, « (r. e j BMTT le k. * * 
vani ; veaux maigres, 135 a lét> te. 

AIRE-AUIVLA-LYS, t. — P» i_ -
couple ; Poules, u t » •_ canarde, » i t \ i 

fdgeons. 6 a 6.5b ; lapins, 6 g 18 
« a l ï ir. le quart : beurre en pi' 

la livre ; beurre en gros, *J0 g 
de terre, SO s a c , î t iiî te. lea : 

FratieMarchi du t. — PeUto pores, 185 k 
tSÛ fr. ; coureurs, tso g S » tr. 

ARRAS. 3. — Uanské au bturrt et à Ut wUOte. 
- Beurre, 7 a 7.JÛ le demi-kilo : oeufs trais. 
14 à 15 tr. le quarteron : poules, 12 a 18 fr. la 
pièce ; poulets. 18 a » coueJe; lapins. I l g • tr 

a ^ / r . ' » o ^ V Ï l H r ^ ^ 
45 fr. ; lapins de garenne, g g 8JU, 

MoreM MW ierttsiw. —Sur ie saarené : a » 
«acnés, suasses* «t Isiseeiu Msgdké faible, 
transucUons diffiofiee ; cours plu* tefixes sur 
les laJUere*. msintenus i 

On vend la flemwnde 
de UOÛ g IJOO A. et 
été vendues kaao et i 
1.600 a 8.800 fr. ; l a i * 
Les bétee g nourrir sont 
lent de MO a S.li le kflo 
bête graese est firme et varie 
vivant, suivant Age et qualité. 

Matou aux, pores. — Parcs! est. 100 à 180 tr. ; 
coureurs, 230 a 3SÛ fr. 

NŒUX-LES-MINES. A — Beurre, 6.50 a 7̂ 50 
la Uvre : œufs. 16 a 16.50 les 88 : pommesA* 
terre, O.fS le kilo ; carottes, 0A0 ; navets, 0 .» : 
poireaux. 0J0 a 1 fr. la botte ; céleri, 0.60-le 
pied : ails. AU) la tète ; shym, 0M la touit*; 
salade de chicorée. 2.50 le kilo : pissenlits, AM 
la livre : choux verts. 0.3U pièce ; choux rougss, 
Yso ; choux de Bruxelles, tTls le lUlo : endrws. 

_àiJBsD«f. 
nombre et va-

pièce °. salsifis, 2 tr. h botte - • 
Ir. le* deux litres ; oranges, 0.24 pièce ; 

, 0.50 : pommes^ 0.50 le guo ; poire», 

iWM>lilU1ii|»Wrti|i|r|i|»WiWs|sliWili|«l>|sWi 
Pour tout* décoration, ordonnance et 

joaillerie, sSdreeser eux Grands Magasins du 
LING9T D'OB, 46-48-»*, Grsnde Plac*. LUle. 

gejsjsj iIiUUti|U|titffqitit^»tiTirrrir|iliTtt»T»l«TiiT»tmtT 

Bulletin Economiiiue 
PARIS, 8 (HeÛeir Cenlreles). — Viande*. — 

BceuU. quartier derri-jre 2 a 5 ; quartier devant, 
1 a t ; aloyau, 2.40 a 7.80 ; cuisses, t a 4 ; veau 
extra, Ire q.. 8.50 a 10.20 ; 2e q., A50 i 8.40 ; 
te q., 3.50 g 6.40 : moutons, ire q., 8.80 a 10.50 ; 
te q , 7 a 8.70 ; 3e q., 5 a 6.90 ; gigot*, 6 a 11 ; 
carres pares, 6 a 15 , porcs entiers, ou demi, 
11* q.. f a 7.90 ; se q . 5.50 a 5.90 ; filets. 6 a 10 ; 
Jambon. 7 a 10.80. 

fleurrei. — Fermier* teigny, 15.60 a 17.20 ; 
o*niri*uce Normandie, 15 a 17 ; Bretagne, 15 a 
1A59 Tchanrent Poitou, 15 a 17 ; Normandie. 
15 l 16 ; Bretagne, 10.50 a 15.80. 

(Bats. — Normandie extra. 5.50 à 6.30 ; choix, 
S A 5.40 : Bretagne choix, 4.60 g 550 ; autre* 
1.80 g 4.50 ; conserves, 3.90 a 4.50. 

VolaUl**. r- Canards Rouennal*, 20 g «5 ; Nan
tais. 16 a 23 : fermes. 8 a 14 ; poulets morte 
Sentais, 10 a 12.50 ; poule* Bretagne, 8 g 9.50. 

PARIS. 8 (BOUTS* du Commerce). — Suer»». _ 
DiepocitJe*, cour* officiels, 833.50 (a.), 283 (v.l ; 
cour* conunerciai. courant, 229 ; mars, 288.SÔ ; 
avril, 828 ; maHuén, 288.50 ; t de mat, 228 (acb.). 
230 (Tj. 

LE HAVRE. 3. — Caf«t. — Courant, 282.23 ; 
mors, 827.50 ; avril. 22C.50 ; mai. 218 ; Juin. 216 ; 
juillet, 207.50 : août. 804.75 ; septembre, 196.25 ; 
octobre. 195M ; novembre, 191.25 ; décembre. 
186.00. W j 

r^AKCHii^ « E LA RÉGION 
LILLE (Halles* CeirMrales). S. — Cours moyen 

des ventes en gros : Volailles et gibiers, beurre 
et oeufs, fromages, fruits et primeurs, légumes, 
crème cours que le mercredi si Janvier. 

Poisson. — Soles, I l a 12.00 le kilo; raies, 
t a 2.00; oarapés, 3 a 5.50; dorades, 2.00; pues, 
s a i.oo : feroobevj, 8 a 4.oo. 

IYU de vente en cheville des viandes énoncées 
ci-dessous (déducUcgj laite du cinquième quar
tier! pendant la semaine du 27 Janvier, au i lé
vrier : 

Boeuf, 1» kflo, 5.50. A00. 4.25 (0.21 d'octroi en 
sus): vache, 5.50. 5.00, 4.25 ; taureau, 4 50, 4JW, 
3.00; veau, 11.50, 10.00, 7.00: mouton, lOSU, 
9.50. 100: agneau, 11.00; porc, 8.75, 8.00. 

VALENQENias, S. — Beurre, 10.80 I* KUo ; 
œufs du pays, 7.20 a 8.40 la douzaine; oeufs de 
causse, 7.20; cettfs de conserve, 6.00; 
blanc, 1.50 a AOO te kilo; gruyère, 12.00;nôi-
tende. 8.00; maroOle. 7 a 8X0 pièce: camem
bert, 1.73 a 2.88 ; pommes de terre. 0J5 g OJQ a» 
kilo; saucisses, 0.40; oignons. 0J» g A75; na-
veU, 0.40 a OAO: poireaux, o i s a 0 75 la botte 
selon grosseur ; choux verte et rouges, 0.75 pièce; 
chcuxSsure, AMgASO; alla, 2.001* kilo; hari
cots, 0.90 a 100 la pinte; pommes, 0.30 a l.U) 
le kilo ; poires, 0.50 a 2.00 ; endives-scaroles, 0.50 
S 1.00 pièce, chicorée de Bruxelles, 1.50 a 1.7» 
te kilo; cresson. 0.30 te pied ; céleri, 0.30 le pied; 
choux de Bruxsllss, I a 2.50 te kilo ; ssJsins, 
1.25 la botte 

GRAVELINES, 8. — Beurre, S a 8.50 le demi-
kilo; œufs. 14.00 les 26; poules, 25 a 30.00; pou. 
telle*. 22 a 2540; poulets, 25 a 38.00: canards, 
24 a 50.00 la paire: pigeons, 7 a 8.00 le couple; 
lapins gros, 18 g 82A) ; moyens, 10 a 16.00 ; pe-

Pegtsons', — Turbots, 6.00 ; barbues, 740 ; soles, 
9 g 10.00 ; ratés, 240; rougets, 8.00; roussettes, 

0.70 
a « 
bananes, 0.50 : pomi™. 
L2» ; noix. 3 fr. le kao. Poules, 28 a 38 fr. cgu-

Sle : poulets, 24 g 38 : canards, » i K ; teptfis 
omesUquee, 15 a 20 fr. pièce. 
BRUAY, 2. — Marché peu animé, approvision

nement faible. — Beurre, la livr*.JjAD;«ufs. tes 
23, 14.00; camembert, la boite, 2.A5 : frtyère^te 
kilo, 12.00 r roquefort, 14.00 ; mewipe, la pieoe, 
7.00; hollande? le taio. 7 g 10.00; cUocotot, la 
livre'. 2.70 a 3.50. 

045; Pommes de terre, le kjlo, 035; cexuttes, 
navels, 0.40 ; poireaux, la boite, 0.40 a m L l 
cheux, la pièce. 0.50; baricote, te litre, 2.00; »• 
gnons, te kilo, 0.75 ; enoux-ftem», te ps>oe,.24»; 
salades, laitue. 0.50 :.smaroto, 0.75; 
livre, 1.00 ; ails, la l*te1 0.20. 

chicorée, la 

Poules, 12.50 a 15.0Ôplece"; poulets. 12.50 a 1SJ» 
lèce ; oies, de 26 a 80.00 : canarde, de 12 a 16AU ; 
Igeons, de 3 a 4.00 ; lapins domestiques, de S g pièce 

f lfreo 
8 00. 4.50 5 6.00 ; Bœuf, 1.75 a 7.50 la livre ; veau. 440 à 6. 
culon. 4.50 a 5AO; porc frais. 5.50 à 640 ; Ji 

fmres , 1.00. 
Pommes, le kilo. 1.00; 

oranges, la pièce, 0.25. 
poires, 1.90 g 1-70; 

id vou» serez, «t PArSS 
U& ftera * utile de cotwtattr» 

IHMU pourrez tire a jammt dam 

ivTrall OC I MeKMtl* .ÉMsWy 

Dt •••BAAttr impéta m BtlmimtM 
« • r U sucre, la tabac mt la» mëmmuttaa 
La Chambre belge discute le protet de loi • » 

difiant le régime fiscal de* sucres, glucoses et 
tabacs et établissant un impôt sur les allumettes. 

M. Theunis voudrait pouvoir publier la loi di
manche matin pour empêcher te spéculation. 

Le bruit que la provision de sucre serait Insut-
Nsants eet Inexact On peut attendre la récolte de 
rannée prochaine, même en interdisant aux bras
seurs remploi de la saccharine. 

Le* droits d'entrée pour tes tabac* non taori-
que* sont portés de 7% et 55 g 180 et 60 francs. 

Le droit d'accise est étevé Ae U g 80 irsncs; 
les tabacs iravaUlès seraient portes de Si g 80 
francs. 

L'impôt sur les allumettes serait de 8.3 oea> 
times par boite. 

Clumbre i* Commerça dt Douai 
BOURSE DAFFRETEMKNT 

Séance du t février. — i bat Eecarpelte-Rou-
baix, quai de Gand, 860 t., 4.50; 1 bat Vlotelnes-
Salnt-Ouentin, 278 t , 7.00; 1 bat courrtertu-
Pontcise. 280 t.. 14 75; 1 bat Payent ÇsqueélS, 
280 t . 3.40; 1 bat Pr«W-Vendm-Cholsy*Hot. 
280 t . 17.60 ; 1 bat GayanUJussy (briauettes», 100 
t , 12.00: 2 bat CourrtèTes4^euUly-sur-Msms, 
860 t., 1885; 1 bat VtcSminee Afteuiis, 88g t . 
12.50; 1 bat. Courrières-Nancy. 8 0 t , 2140; l 
bat, Pont-a-Vendin-Nanterre,«0 A. 18.00:1 bu». 
Beuvry-Genneviilers, 280 t . 17.80; » But Pontg-
Vendln-Bas Vignons. 560 t . 18.75; 1 bat Noyai. 
testas Vlgnoas. 280 t , 18.50: 1 bat. BeuvW-
Arctons, 2 * t . 13.25; t bat OuyanVRouen. 280 
t . 1740; 1 bat Denain-Rouen, MO t . 16.00; t 
l u t iia.iw-Vltry-sur-Selna, 880 L, 1745. 

B B K O B d'affrètement i» Béthune 
Séante du 1er lévrier. 

HOUILLE — Béthune M.-Qi 
880 t. : Béthune M.-Parl.i, en 
880 t : Bétoune M.-Roubaix, _ 
1 p.. 275 t ; Bùihun* B.-Dunkerque, vUle ou bau-
J*fe. J-7*. 8^- V* LU»>J y t̂eî .drj 
285 t ; BgUiune 
Béthune B.-SaintrOmsr, 
thune B.-Calonne-les-Antoing, 

x, Beanc-Seeu, 441, 
kerque, ville ou h t » 

s M.-Isbergues, ASOTIn, 280 g, 
nupmar, «40, î j » . , tâo t : Bé-
ne-les-Antoing, A75, 1 p., 880 t 

REWE HEBDOMADiURE 
de la Bourse de LtHe 

«totiu JaAnrse s'est montré* «Utte s« 
ent active. Des ninHons ds u-

négociés g chaque séance. Les 
" exactement suivi celles des 

l'effet de grosses et tnrpératt-
. dues ausa aux parspecUve* 

es charbons que fait nartre ta 
sttn de la Ruhr, les cour* de 

. Ares se sont étavés dans de» 
considérables. Puis. 1* recul de 

vus sterling amena une brusque rsuetlon 
a cote. De nombreuses réaliss* mou

rurent, émanant surtout da p 
ssstt* sites furent vite absorbées; M U 
sacnêve sur des dispositions satisfaisantes. 

Les actions de charbonnages restent en vo-
g m U rApeuesAtsa g** sucîsté* n'est plu* a 

pleinement la confiance 
Dateurs ont renouvelé, 

„. otarchés «n charbons 
combustibles domsatlques 

saut toujours demandés, «nftn, l'arrêt des li-
vgaison» allemandes de coke provoque d'im
portantes demandes aux cokefte* françaises, 
bejga* *n anglaises, mais oeUes-cl ont peu de 
disponibles. . • 
. ANiÇHE. AN1IN et BETHUNE montent con-

NStenbtwsBSBjt, guis réttogradent. On termine 
k des («ureléggrurnent au-deatu* de eeux de 

BRUAY a do nombreux partisans. L'assem-
Ifée ordinaire, convoquée pour le" 27 Janvier, 
« a pu se tenir faute de quorum. ÉUe est 
r#prtée au 14 février. La Compagnie pour
suit activement son programme de construc-
Upn de maisons ouvrières. Celles-ci sont ds 
P'V^iS?? , V E M : li if a êtes logements pour 
petites Tamifles, de* logements pour grandes 
familles et dee logements pour employés. _ j t s pot 
Toute* cesi maisons "sont dotées _ 
ation d'éclairage électrique et chacune d'el-

. . . d'une instal 
lotion d'éclairage électrique et chacune d'el 
les a son compteur propre. Un jardin d o s . 
d'une supsrflcte variant ds 2 g 4 ares, sui
vant facilités d* terrain, est attenant g cha
que hablsgrl un. ' 

CARvm e*t réalisé. C* titra, que nous 
avons maintes fols sUAfif g l'attention de 
nos lecteurs, a fait depuis huit Jours un sé
rieux effort. La mine, qui a été occupée pa» 
les AUemstau* dès le début de s* guerre, l u t 
systématiquement dévastée. Les travaux de 
reconstitution entrepris «an l « » se poursui
vent activement, et une extraction égale a 
celle d'avantguerre semblo pouvoir être at
teinte) assez rapidement. 

COURRIBRBS reste la valeur dirigeants 
£ u Perché. Malgré de nombreuses prise* de 
bénéfices, elle termine en aese abonne ten
dance g 590. La production était de 13.000 
tonnes est 1880 ; de près de 600.000 tonnes en 
1921 et de plus de 1.200.000 tones en 1922. soit 

„ d* U production eTavant-guerre (8 mil
lions d* tonnes). Las travaux d'Instsllstii 
40 % 

de la. Centrale Electrique de arnes sont acti
vement poursuivis. La mise en service des 
premières unités, de 8 g 10.000 kilowatts .e*t 

" de 1924. 
La production jburnv ^Hausse U T D O U C H Y " La ir , 

Itère atteint actuellement 700 tonnes, corres-
a une 

La production total* de 
180.f 

tonnes, contre 9.309 an déoembre 1981. 
o ta teds 1981 1 
contré 885488 tonnes, 

batterie de fours a coke 

production mensuelle de 
déoembre 

S'était élevée g 
i en 1913. Une 

_ été remise a feu 
fin novembre 1922 ; deux' autres batteries de 
40 fours caheune sont en vol* de reoonstitu-

DOURGES a'échsng* activement. L'extra-
tion Journalière actuelle est de 2.600 tonnes, 
soit 55 % d* celle d'avant-guerre, contre 40 % 
en mare dernier. 

ant 3.300 tonnes par Jour, 
1 million de tonnes 

tetois quelque* pelote en clôture. Les opéra
tions de dénogago des mines de Lens se pour. 
suivent activement Au 1er Janvier. U avait 
été extrait se.eie.W8 mètne cubes. La pro
duction ds décembre a été de 80.600 tonnes 
On atteint maintenant r ' 
soit un* production de 
par au. 

UEVIN enregistre dee cascades d* cours. 
On a coté 8.908 an plus haut La reconstitu-

on ust aotivetaent poursuivie : extraction 
wrnaliam : 700 -tonnes, «oit 17.500 tonnes 

qu'il y a un an la Société 
» 1.700 teaves mensuellement 
et de bons aebuta. Le* cours 

s'élèvent «t s* mUrsltennent aux sstvteon* d* 

MÀRLES s'échange an bonne tendance. On 
387. Clôture à 387. 

OSTRICOURT route en vedette. L'extraction 
» m» représente environ 950400 

la base de l'extraction Journalière 
environ 950.000 tonnes, sur 

actuelle 
5.150 tonnes ; elle n'était que. d* 750.000 ton
nes Pannes dernier* et de 700.000 tonnes 
avant-guerre. Les travaux de cotte mine sont 
pousses très activement et l'on dépassera, 
dit-on, 1 million d* tones cette année. 

TH1VENCELLBS et vïcoiGNE résistent vi
goureusement VlCOIGNE. en particulier, est 
toujours bien traité. 

H c o i _ choses g dire snr tes valeurs ds pé-
trois, dont tes tendances sont irrégulières. 
La clôtura s'effectue »ur une note de fer
meté. Les prix du pétrole brut sont actuelle-
ntont /l'obJ«t «tau» révision, et on snnonce 
qo* le» représentante dos divers consortiums 
des uutiiiuilsss •olUeieanes examineraient la 
possibilité d* relever assez sensiblement ces. 

Affaires habituelle* en D A B R O W A , nNXN-
des^PBraOLBS. JKABPATHES,IJLLE-

! st COLOMBES, MILANO et PE-
REMIER. 

La Société dgs Pétroles PREMIER donne 
tes indications suivantes sur 1s champ de 

HLes puits forés sur te chsmp de Rypnevul-

totallté. atteignent 
fondeur i: t et 800 

Agé dan* la Gallcte de l'Est et dont l e Pre-
faier possède lu nrasqu* t 
te pétrole g un* raibte pro 
mètres Juuqn'g 800 métros, rarement davan
tage L* tXf* est fucite et la production ré 

AT*cerg la fluidrté d* l'huile, os qui constifuè 
, . g r o - o g. « t e « - %^£««%JBZ 

oonstruo-
pUionnage, de règle g Boryelaw. I 
PREMIER a entrepris g Rypne la 
tten d'un réseau routier oui tecilitei. 

i vateur des terrains. La route d* Hcrmo-
oka, qui daseervlr* la partis la plus riche 
i gteeènsot scro terotioé» eet été. Des ate-
L a S o n î B * P 8 T « O S du 
DRD eut plu* form*. L'assemblée extraor-
nslrs du 25 Janvier a approuvé l'apport g 
ou de fusion. A* l'actif d* U Société des 
AZOUTS DU NORD, à charge d* payer te 
MKtf Ai egste Société et tes Irais de fusion 

S i eosupiegnent 
ent des j d* AAudutour an prxsum^aîr* 

d* 5 francs. Cet apport sera rémunéré moyen
nant -lûïtriijtrtton aux actteunaire* «es W 
*outs du Nc*«9lterteoant g la Raftiuerie do 
Pétrol* du Bortf seront annulées, ce qui ré-

aantotlon do capital de la Raffl-
octlon* 

tlon do capital d 
«u Nord A 1485 . 
es. twitesonoa du 1er 
g Mazout* du Nord 

UM. 
FlnscL.. . 
kvLANA dt 

l'expkrtl _ 
. et morne cer-
ktés. Eli* ajoute 
personnel. 

WCTg 
èA» tronc Se. Les 
échangées 
nerle de Pi 
Contre des 
constitutive 
RATOCZYN 
plna-Talue. 
rinformatloB 
des puits en 
tains forages auraient 
Qu'elle n'a pas renvoyé 
trslrement a c* qu'on avait 

Le marché des Valeurs Métallurgiques est 
toujours ferme et actif. 

g ê N E ^ M A f i â i * * ^ ™ ^ e t 

AUure toujours très vive et trè* soutenu 
des valeurs Textiles, de Glaces et do Pro
duits Chimiques. 

AGACHE reste ou vedette, n se confirme 

3ue I* dividende de l'exercice «coulé serait 
e 80 francs. Il s'y ajouterait une répartition 

ds 85 francs par action, prélevée sur tes ré
serves. L'augmentation du capital d* 84 à 30 
millions aurait lieu eu printemps ; l i s se-
Uons nouvelles seraient émisée au pair de 
290 francs. *^ 

Nouvelle avance de CIMENTS FRANÇAIS. 
Les expéditions se sont élevées on 1982 g 
410 000 tonnes au Uen de 348.485 en 1981 et de 
408.000 tonnes sn IMS, record antérieur. Pour 
1981. le bénéfice était de 8442.00» tr. après 
2.804.000 tr. d'amortissements, soit 7.6*4400 fr. 
On croit dans lss milieux intéressés, que les 
bénéfices de 1922 dépassent 6 millions. 

Les actions GLACES et VERRES SPECIAUX 
du NORD DE LA FRANCE et VERRERIES et 
MANUFACTURES ds GLACES d'ANICHE bon
dissent g 6.500 et 8.046 respectivement. 

Bonne tenue de KUHLMANN. ds POLIET-
et CHAUSSON et de TUILERIES da BEAU-
VAIS. 

L'action ENERGIE ELECTRIQUE du NORD 
ds la FRANCE cote 418. Cette Société porte 
actuellement son capital d* 30 g 40 militons 
par l'émission a 30840 4e 40.000 actions de 
ISA fr.. dont la souscription est réservés aux 
anciens actionnaires, a raison de 1 action 
nouvelle pour 3 ancienne*. • 

On traite activement en deuxième partie 
de la cote l'action PECHELBRONN qui s'a
vance i 560 fr. u»» • » 

La Société Anonyme d'Exploitations Miniè
res, qui a repris PECHELBRONN dea mains 
du séquestre, est A la fois entreprise d'exploi
tation de raffinage et de forage. L'hutte brute 
extraite est en constant* augmentation pas
sant de 41.579 tonaes en 1916 & 55 575 tonne* 
en 1921 et g 68.000 tonnes prévues eu proba
blement atteintes en 1922. La raffinerie qui 
a été considérablement étendue par la non-
telle Société produit dee essences légères. 
pétrole lampant, huiles g gnr.. pour broches, 
a machines, etc., etc., paraffines brait 

Quant a l'entreprise de forages, qui est su
périeurement outUIée. elle s. en outre des 
travaux effectués sur le gisement de PECHEL
BRONN. conclu un contrat avec la Compa
gnie Franco-Espagnole ds Pétroles à Saint-
Sébastien, pour ls forage de cinq puits et un 
second avec la Dabrowa. 

-I 

jours Ad ss acgutattSossb 
ovulent, cette soi 

it* occasion de reprise. 
été suivis don» éuate usée par te» 

RUSSES, bien que ceux-ci osent, sem-
moms d* motifs g nu snouvament M 
Lia FONDS ROUMAINS SO OSJtt 

«tjTsU baissa du Isa st «e te 
la* 

du Gouvernement qui 
g relever la titeMton 

lea et 
ment. 

MALADIES dms FEMMES 
Estomac, Intestins, Poumons, Nerfs, Matrice 

B« Spécialiste, 144, ru* St-Amand, ANZIN 
— Tous les après-midi — 

><3 fto-(-

REVUE HEBDOMADAIRE 
dm lm Bourum dm J>a**fa 

La semaine peut se diviser en deux phases 
distinctes. Lu première, durant laquelle 1* 
marche se montrait fort hésitant la spécula
tion se tenant sur une prudente réserve. L* 
seconde, au lendemain de la liquidation, 
marqua une recrudescence d'affaires et un* 
reprise presque générale des cours. 

Les événements extérieurs furent pour 
quelque chose dans cette transformation du 
marché, qui a vu dans l'attitude prise par ls 
Gouvernement g Lausanne une ferme volonté 
d'aboutir a la paix en Orient. 

Par contre, U ne s'est pas ému de la hausse 
des changes. La manœuvre des financiers 
cosmopolites et pro-allemands est, cette fois, 
tellement visible qu'elle ne produit aucun 
effet 

11 n'en demeure pas moins que notre com
merce en est fortement gêné. Aussi est-ce 
avec aatUfaction que l'on a appris que la 
Commission chargée de l'étude de la créa
tion d'un marché a terme des changes avait 
terminé ses travaux et émis tes vœux sui
vants : 

1* Lu Commission estime que la création 
d'une caisse de liquidation ressort d* l'ini
tiative privée ; 

8* La Commission émet le voeu que la 
Compagnie des Agents de Change publie, g 
la suite dsla cote officielle dés changes au 
comptent, de* Informations sans caractère 
officiel sur les cours des reporte et dee dé
ports des principales devises pratiqués par 
les banques. 

En conséquence. U a été décidé qu'à partir 
du 1- février les cours du report ou du dé-

Sort pratiqués sur la Uvre sterling ou le 
ollar à un mol* et g trois mois, seront indi

qués A la suite de la cote officielle des chan
ges au comptant. Ces cours, qui seront four
nis par tes barques, no seront publiés qu'à 
titre d'indication. 

U ne faut pas s'exagérer la portée de cette 
décision, ni en tirer la conclusion que le 
franc est désormais g l'abri des attaques du 
dehors. Du moins, 1* commeroe pourra-t-ll se 
couvrir de ses opérations et s'appuyer sur-
une base fixe dans l'établissement de se* 
prix de revient- et c'est déjà quelque chose. 

On n'a certainement pas été surpris de 
constater que NOS RENTES se sont tenues 
en dehors du mouvement de reprise générais. 
Considérées par beaucoup de gens comme un 
emploi temporair* ds leurs fonds. eUes ont 
été sacrifiées g l'acquisition de valeurs à re-
venusi yariabl.es .dont la hausse, comme ton-

ef "TT Tv 

C'set 1* CREDIT LYONNAAf oui, cette se-
moine, o donné le ton g nos ETABLnsSE-
MfNTS DE CREDIT, dont te tenu* denosm-
S » o été satisfaisante. La BANQUE DS 
L'INDO-CHINE et le CREDIT roficlER CO
LONIAL ont réalisé une belle avanco, qui 
semble justifiée 

Quelques hésitation* en BANQUE OTTO
MANE sur les déclarations «ee délégués 
tares, dont U n'y a pourtant pus lieu «o S'é
mouvoir. 

Les actions de nos Compagnies de CHE
MINS DE FER ont consoUdé leur avança pré
cèdent*. Le P.-L.-M.. toutefote, a accentua te 
sienne. Le marché dos oWtgottoris est plus 
calme, l'attention des acheteurs étant postée 
auteurs. Ces titres n'en conservant pas moins 
d'attraits pour les gens qui préfèrent un bé
néfice sur aux émotions spéculatives. 

On s'est assez volontiers porté sur les ac
tions du METROPOLITAIN, dan* l'espoir 
d'un* augmentation prochaine do dividende. 
Celle-ci n* pourrait être que de pou d'éten
due. *^ 

Les pourparlers en vus «* l'accord «éfinitij 
relatif aux chemins LOMBARDS vont être re
pris A Rome. Il faut espérer que, cette fois, 
tes porteurs d'obligations sauront a quoi s'est 

Rappelons qu'à partir du 5 courant, tes a*» 
tlons des TRANMWAYS de ROUBAIX-TOÙ3. 
COING sont échangées à raison de deux cou* 

fôixTouR^nW^^^0^ " ^ « o * 
pjD" !*»ttend à une reprise des VOITURES é) 

ÛjÈTconstate une reprise importante de boa) 
nombre de no* entreprises métallurgique». 
^ . " " Î S V * . **«»•? des cokes et leur pénurM 
ont obligé à boucher un certain nombre d e 
hauts-foumesux, et le prix des charbons n'saf 
guère favorable aux industries de traBsfôB 
mation du ter et aux aciéries. Cette clrcon*. 
tance est. au contraire, très favorable à noA 
charbonnages, dont les cours ont suivi usai 
marcha ascendante lmprssstonnsnte. Trop! 
PÎÏF"?*1*.'. c a r Jîu P 0 U l t o a B<*>* en sommil 

rrivés. u semble que le marché escompte m» 

Etrop longtemps g l'avance une prospérité 
sera «ans doute plus belle encore. m a S 

nous sommes encore séparés à l'heure 
ectuelte par quelques exercices transitoire». 
Et pute. Je* hausses de ce genre sont généra
lement suivies de réactions plus ou moite* 
étendue* qui permettront, après avoir pris tas 
bénéfice intéressant, de rentrer dans ces vu-
leurs g sneilleur compte. Ainsi s'expliquent, 
d ailleurs. W quelques flécnlaeemetMi de» 
dernières séances. 

P»™i le* mines métallurglquss, te _ 
TINTO. doublement fsvorisé par le change 3 tes perspectives du marché Ju cuivre, a 
très demandé. On s'est aussi porté sur 
mines d'étain. de fer. etc... NICKEL, MO* 
EL HAFID. CHANARAL, TEKKAH, ont bi
fide du mouvement Nous croyons devoir 
g e l e r que PENNAROYA n'aurait pas dit som 

rnier mot. 
La tenue des VALEURS PHOSPHATIERSS 

a été remarquable. Justifiant tes alimenta 
années entions favorables que nous avons don 

térleureinent à leur sujet. Les valeurs do 
PRODUITS CHIMIQUES ont aussi été tevo-
risées, et notamment SAINT-GOBAIN. le* 
MATIERES COLORANTES de Saint-Denis et) 
KUHLMANN qui. d'ailleurs, n'ont cessé d* 
mériter TottonUon. on a remarqué aussi lai 
bonne tenue des valeurs de ciments, telles 
ou* CIMENTS FRANÇAIS. CHAUX et CI
MENTS DU MAROC et POLIET ET CHAUS, 
SON. 

La tenue des MINES D'OR est demeurée sa-
ttefmisante. C'est surtout S la haussa da lai 
Uvre sterling que doit être attribuée cette 
fermeté, voire même cette hausse. Mais lu 
vsleur de l'or a tendance à baisser, et cela 
n'est pas pour les favoriser. La DE BEERS 
a encore été soutenue par l'espoir d'un ••ros 
dividende pour l'exercice en cours. Mai* 
nous sommes encore trop loin de la tin do 
cet exercice, pour qu'un tel argument pûtes» 
être considéra comme sérieux. 

Nous avons assista A un réveil des VA
LEURS DE P É T R O L E . On se plaît à dire quel 
te ROYAL DUT'CH verra de plus haut* coure 
et que le découvert créé sur les actions de 
te sYEXICAN EAGLE finira par provoquer un 
mouvement de reprise, qui s'appuiera d'ail
leurs sur de meilleurs rendements. 

On soutient, mais avec quelques difficultés, 
les PETROLES PREMIER. Les GALICIENNE» 
font peu parler d'elles, et les ROUMAINES 
sont gênées par la mauvaise tenue du teu. 
Les russes sont soutenues, parce que russes. 
ce qui ne semble pas une raison suffisante.! 
On s'attend à une haussa de la HUSSIAN OIL, 
poussée par un groupe intéressé a umouve-
ment. Notre devoir d'informateur nous obliger 
à l'annoncer, mais nous estimons que l'on 
ne saurait être trop prudent à cet égard. 

Les valeurs de caoutchouc sout plus cal.' 
mes. On s'occupe ailleurs. La hausse de l e 
métiers première semble devoir se poursui
vre, bien que les stocks soient « c o r e "• 
élevés. La situation des entreprises de plan
tation va certainement srf êtr* améliorée. 
Toutefois, tes cours actuellement pratlsué»; 

paraissent escompter trop longtemps u) 
l'avarice les meilleures perspectives de 00 
genre d'entreprises. 

En valeurs diverses, lss SOCIETES D'AU-! 
MENTATION ont conservé une excellente aW 
lure On a constaté une reprise des acttousT 
MONACO et des CASINOS DE NICE. 

La SOIE et l'action INDUSTRIE LINU 
sont en bonne reprise. Les valeur de ~ 
ARTIFICIELLE sont demeurées fort 
tentes. 

Le* actions SAY ont repris, ainsi que M 
groupe des valeurs de sucre. On donne A» 
bons renseignements sur tes TABACS OT&w 
MANS. 

Les* actions FOURNIER OSTERTOY et 
BOULENGER ont été calmas cette eemi 
Les cours actuels nous paraissent devoir 
mis g profit. Car les résultats d* l'fxei 
en cours seront vraisemblablement très fi 
rabtes. st U se confirme d* plus en plus 
tes actionnaires sont sn droit de corn; 
sur une notable augmentation du proef 
dividende. 

Imprimer!» du BéveU «u Nord,' 
186 bts^ rue^de Parts, ntrte, " 

1* gérera : Emile GEST. 
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La Revanche de Liliane 
*T* Roman d'amour par DELLY 4i* 

DEUXIEME PARTIE 

Rosetta, dont lo regard luisait de mal» 
eoiUanco Jalouse, dit aveu u n léger rica-

— ' c o m m e « •'humanlao. te beau lord 
Btenville 1 Vous deves en être stupéfaite, 
Liliane T 

La ieune fuie répondit avec stmpIlciU, 
oans saisir l'intention de Mr» Hegthoo : 

— Cemtoetnoot, Je n e le luoonnals plu», 
U doit avoir, au tond, on* nature msllleuro 
une celle da sa mère. 

Quand Liliane tut sortie avoo Trtek, Mit , 
OToilgen dit A sa belle-sceux : 

— Ne lui partes donc P»» otesM de sort 
Bteanite . Rosette. Il est inutile de donner 
A cette enfant des idée* qu'elle n'a pa*. 

Xoaette leva tes épaule*. 
— Crayes-vons W r i t e no le* oit pao 1 

SU» est probablsment plus fin* que voo» 
Fanny. 

£»£«?& 

•s) 1* pense] 
— tm oute oteu certaine qu'il s , » * 

asjtjs finesse dans ton ce», m a thèse t 
f o s t nous, d ailleurs, qui on avons peut-
être trop, en imaginant lord StenvUl» 
• m e m i l do oa puj " 

— Aiiona dope i " 
Ot de son caractère 
•nanlere à un* pu] 
fhsIMjaV s*»** 

Fanny. voue comprenez aussi bien que 
mol qu'il s'agit là d'autre chose que du re
remords de seo torts passés , comme le croit 
ou panait le croire Liliane. 

Mrs. O'Foilgen soupira : 
— Pauvre petite 1 Ce serait alors, pour 

elle, combien de difficulté* e t de souffran
ces an perspective ! Je n'ose y penser, vrai
ment !... a i je veux croire encore que noua 
non* toison* dos idée*, Rosette. 

Mm. Hegbton rtt lrrolquement, an ripos
tant : 

— Cest votre habitude, ma obère amie, 
do ne jamais voir on face 1» réalité, jus-
ou'OAi Joue où eu* voue aveugle comptate-
mextt 

Cet après-midi là, Liliane, aprs* une nou
velle pause chez ses amies au retour do o* 
promenade, rentra A Stenvute-Hons* com
me te nuit commençait Sur lo palier du 
premier étage, elle se trouva on tacs do 
Carrie. oui se préparait A deecendre. 8 a 
voix arrosrante l'interpella : 

—• Dite» donc, Liliane, <ruand sera fini 
lo mouchoir que, je voua ai donné g bro
der 7 

— P a g avant troi» ou quatre Jour», ml*» 
Botrn. - t e dessin est teltement ootnpttgu* 

travaJlloV Tôngtemtte. . que j» no puis y 
te tneque-lA reléguée —Il m e le faut après-demain. Arrangex-

liraSjfteronce,.. ftomA vg«*t ag»r oeig. Voua v^llfires, voilg tput 

Une sUbouefte masculins surgit de l'om
bre d'un corridor, derrière Carrte, La voix 
do lord Stenvlll* s'éleva, dura et tfasdele : 
, — Que aigniftent o» ton e t os* parole*, 
Caroline ?... Et do quel droit faltos-Tou» 
travaiUer ainsi Liliane t 

Mise Bairn eut un si brusque rauuvetneot 
d'effroi qu'elle faillit cbolr daeg rs*j»rler. 
En s * retenant à la balustrade de pierre, 
elle balbutia : 

— Mate je... Je... 
— Vous lui rendrez c e mouchoir, LUtene, 

tel qu'U eot Je voua d Monda d'y taire un 
point de plus, et d'accepter deaormate le 
moindre ouvrage pour elle, surtout de» 
mandé sur ce ton.. . Et •veuilles m e dfcre 
pourquoi vous l'appelés « mis* Botrn », 
alors qu'elle voo» donne votre prénom f 

Liliane, rouge et gênée, répondit : 
— C'est lady StenvUte qui r » voulu ain

si. 
— Bien. En ce cas, voua ferez de mémo 

A l'égard do Mlle de Soursy. Caroline, car 
elle est ici au mémo titre que vou*, com-

qu'eite oolt m e m e parente, e t j". 
traitée oor le même pied... Je pense que 
TOUS m'avez compris T 

Carrte dit d'un* vote éteinte : 
— Oui, mon cousin. 
Elle descendit, te front courbé. Aussi 

humble sous 1» dure semonce qu'elle était 
arrogante pour qui ag trouvait «an» défense. 

Liliane encore toute saisi* par te subite 
Intervention do lord StanviUe, fit un mou
vement pour se diriger ver» rooea iK qui 
conduisait ou second étege. 

Mate Hugb l'arrêt» on damgndaat : 
— Est-ce toujours a ins i que von» PATie 

Caroline. Liliane t 
— Souvent, du moin*, mon cousin. 
•S. Je, Pense qu'erg zsLreoojnmeiîperj tà& 

désormais... Vous s tus fait un* bonn» pro-
menAde t 

— Très èwnne, je vtw* remercte 
— Eh bien, raposei-voue maintenant... 

Vote» cttetnbr» eete l ïe surftsommsnt obauf-

Lttteae derint plus rouge oncore, hetlta, 
pute ropemdH enfin, en enrayant de sou
rire : 

- Ce serait dltttoite, cer este n'a po» d* 
cheminée. 

— Cmnzncgit, pao «* cbmm*Ht~* Ou est-

vou» a loge» 
dan» 

Au troisième. 
An Uulalimi ».« On 
une mansarde ? 

La surpris* Irritée M dtecernaU 
lacoent do lord Stanvill*. 

— ...Je croyais que vou* pooupie* tou-
jonra te snteno sAaaehre que du vivant d» 

— Non. je l'ai quittée après s» mort. 
A 1» lueur do la lampe électrique oui 

eeteire.it le palier, LUiaae vit éttnoeler le» 
yeux de Honte 

— n fatt froid, lA-h»ut, maintenant T 
— Oui, tre» froid ; m«te je dqte m bebi 

tuer A tout, don* m a situation. 
,Hugh dit. o«ree une topotteno» mole» 

— Voilà une phrase qu'on vou* » aan» 
dont» répétée pro» d'un* fois, Liliane L» 
Eb bien, j» suis d t » autre avis . Préfères 
vou» pour descendre dsmaln tes. J» vais 
m'entendra avec ma'mere A ce sujet. 

U tourna les tenons et «e dirige» vers 
l'appartessent do lady EtantÛto, laissant 
Lalan* abasourdie une fois do plu*. 

Lady StanviUe. don* un cabinet attenant vro, A as marier dans qnefcp» »^a%irn*»» 
I Al ounAneiaTiteloAer A i n s i i i n u m .<mimt-~ r 
petit bureau. A te vue de son fus. silo dit 

gS^Jjy*jo^sanu>S|QSjvg^. 

— Ah I te voilà. Hugb 1 Je voulais Juste
ment te montrer la Uste d» nos invite», 
pour que tu votes si je n'ai oublié per-

Hugb prit la (ouule ot parcourut rapide
ment du regard I» colonne de nome, cha
cun de ceux-ci avec l'indication de m place 
qu'occuperait l'invite. Pute U dit, suc un 
ton de décision impérattve i 

— i l tout une place pour Liliane, qui A 
maintenant l'Age d'assister à ce <2'.ner. 

Lady StanviUe sursaute, en regardant 
son fil* avec stiipésaeUon, 

— Liliane î . . . Tu veux que f... Mali 
dans s» position... il me semble que.. . 

— 8 a position f Jusqu'Ici, en effet, elle 
n'a pas été c* qu'elle devait être, sous no
tre toit. Aine! tout à l'heure encore, j 'ai 
dû admonester Caroline qui lu i perlait sur 
u n ton insoutenable, ot osait lui donner 
des ordres. De même, j'ai appris, tout A tait 
par hasard, qu'elle était logés dans u n s 
mansarde sans feu. 
' L a voix du Jeune homme cteft calme, 

sans colère, ma i s dure s t glacée. Lady Lau
rence n'ignorait pas ce que os ton-là ca
chait d'irritation D'ailleurs, lo regard 
seul de son fils l s lui aurait apprit... Aussi 
begayait-eOte u n pou en répliquant : 

— Mais, mon ami, noua avion* convenu 
eneamblo qu'allé devait être élevée ettnpls-
ment, u n peu durement même, on vu» d u 
sort qui l'attend... Et Js n s comprends 
guère, je l'avoue, que tu la fasses assister 
A cette réception. Eli* n'a aucune hsMtnds 
du monde. 

— E b bien, elle la prendra. 
— Elis est destinée à travail ter poux ** 

Lord StanviUe eut u s «clair de ralHerte 
\doje_J*_jra»4djjef-— ^ * 

— Voilà une chose qui n'est pas du «fbnt 
prouvée. En dehors d* te fortune, Lilien» 
est asess bien douée, sou» tons rappotAg» 
pour faim un mariage brillant. Votre parti 
pris A son égard vous rend pgsseblstgjaug 
aveugle, ma mère. 

— Mon parti pris 1... Mais je n'en ag 
po» t Je la connais seulement mieux ««e« 
toi, je saie qu'elle doit être conduite d'un* 
main terme, et que te moindre indulgence 
te rend iusupiXtrtebte-

Un ironcement de sourcils, un nouvel 
éclair dano tes yeux sombre* r avertirent 
qu'este •'aventurait trop loin. 

Hugb. dit avec une sèche Impeitence : 
— J'ai mon opinion laite sur elle. Vous 

êtes libre de garder la votre, ma mère.. . 
Donc. U fout placer Liliane... Voyons... Est 
bien, mettez-la entre lord Betevte et M, 

Lady Laurence dit d'une voix rauqu* dsj 
colère fftnteTrn* : 

— A la Place de lady WUIteti T 
— Oui Je veux que Liliane ooit pré» d e 

gens sérieux, qui ne lui fassent ne» ta) 
cour et en même temps seront intéressante, 
Pute, des d*maiq. Je vous prie de lui (s irs 
préparer a u premier étage un* oh ambra *A 
tuée an midi, ot uuaiittac 

— Bien, si ta y Usn». . Mai» Je n» c e » 
prend» pas que tu écoutes te» plainte» ds 
cotte petite contre te motet.. 

Hugb dit trofdemont : 
— Jantab elle n'a eu un met d* plaint» 

conte* voua ni contre pcBuvwno C'est mol 
qui m» sute avisé — un pou tard « - que 
j'avais do» devoirs A remplir d» ce n m ~ . 

eeenander aucun vraveAt, en n» asat entas 
a b r t e n ^ d e h.1 « ^ d r a ta vjg o t e S j é a b t e 

Ujmmè;Â 
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